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Au lieu de définir dans les termes 
les plus précis la lettre circulante, 
nous en donnons un modèle au lec­
teur qui en comprendra mieux ainsi la 
nature :

Non, mais, je vous le demande un 
peu, ami lecteur, n’est-ce pas malheu- 
ceux de recevoir dans sa maison de 
pareilles stupidités! Et il se trouve des 
gens pour frissonner à la lecture de 
ces bêtises-là.

que le bon sens. Et elles sont toutes 
dans ce goût-là, sans aucune excep­
tion.

A l'avenir, si le facteur (il n'en est 
pas responsable, le pauvre homme !) 
glisse sous votre porte une de ces mis­
sives diaboliques, gardez-en le timbre, 
dans le cas oit vous les collectionne­
riez, et jetez sans tarder la lettre mê­
me dans votre poubelle. Les vidan­
geurs en feront ce qu'ils voudront. Vo-
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tre responsabilité s’arrête là. N’ayez à 
ce sujet aucun faux scrupule.

Les lettres circulantes ne peuvent 
apporter à personne le bonheur ou le 
malheur. Le bonheur ou le malheur 
découlent exclusivement de l'accom­
plissement ou de l’omission de ses de­
voirs de chrétien et d’honnête citoyen.

Que feriez-vous de la lettre d’un in­
dividu, rencontré une fois dans la vie, 
qui vous écrirait du Mexique pour

Les personnes craintives et supers­
titieuses s'empressent de remettre 
cette ordure dans une belle enveloppe 
toute blanche et de la jeter à leur tour 
à la tête d’un ami ou d'une amie à qui 
elles “souhaitent du bonheur”.

Drôle de façon de comprendre les 
choses !

Il est facile de constater, par la sim- 
■ ple teneur de cette lettre, que son au­

teur n'a pas plus inventé la grammaire
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